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Importantes déclarations 
de M. Brland 

(DE NOIRE REDACTION PARISIENNE) 

A la Ciiambre. l'intérêt qui, Jeudi, résidait tout 
entier d*n» te séance, était concentre hier dans 
les couloirs, où lea députés discutaient avec ani­
mation au «u}«t des deux scrutins de la veille. 
sur lesquels deux majorités différentes s'étaient 
affirmées . -

La confusion «tait d'autant plue grande crue 
les :acuV aux ei radicaux-socialistes avaient fait 
Ravoir qu'il? allaient mettre en demeure tes mi­
nistres appartenant aux groupes de ne plus sui­
vre une politique de division dea parus et .le 
donner leur démission 

Devant le malaise général. M. briand sentit la 
nécessité de calmer le» esprits et a cet effet se 
rendit a la Chambre 

S'entretenan» avec de nombreux députés tl 
leur démontra crue leur attitude n'était pas justi­
fiée et déclara qull comprenait fort bien le désir 
du Parlement d'être renseigné sur la politique 
financière. 

Afin de Justifier la bonne foi des déclarations 
qu'il avait lattes jeudi M. Briand indiqua crue la 
riiscussii n, de* m semaine prochaine, du cahier 
des crédits racliftcatifs. donnerait l'occasion s j 
Gouvernement d'apporter au Parlement les indi­
cations tant attendues concernant la politique 
Ce îedressement financier. 

M. R. Péret sera entendu 
jeudi par la Commission 

des Finances 
D'autre part. M Briand annonça crue M. Baoul 

Péret se rendrait jeudi prochain devant la Com­
mission des Finances de la Chambre et exposera 
les grandes lianes de son programme dans le-
rni?) une double opération de conversion et de 
c-: -olidation était envisagée. 

Cette déclaration rassurante provoqua une cer­
taine détente, si bien qu'à la fia de la journée, 
Ja position du Cabinet Briand semblait très sen-
sibtemert, améliorée. 

La réforme du régime des pensions 
civiles et militaires 

Goniaux. député du Nord, a déposé sur '« 
bureau de la Chambre une question écrite au 
ministre des Finances pour lui demander quelles 
sont les causas qui retardaient la publication du 
projet de décret soumis a l'examen du Conseil 
d'Etat, par application de la loi du 14 avril 1934, 
portant réforme du régime des pensions civiles 
et militaires. 

LE VOTE DE NOS DÉPUTÉS 
SUR L'AJOURNEMENT OE LA DISCUSSION 

FINANOICRE 
Voici le scrutin numérlqv sur l'ajournement 

de la fixation de la dr te des interpellations sur 
La politique financière. Résultats après pointage : 
votante, 5. ) ; pour l'adoption, c'est-à-dire pour 
le Gouvernement, 320 ; contre, 209. se répartis­
sent ainsi : 2S communistes. 97 socialistes, 67 
radicaux et radicaux-socialistes. 13 républicains-
socialistes et socialistes français. 1 membre de 
la gauche radicale, 3 n'appartenant à aucun 
groupe, 3' députés n'ont pas pris part au vote ; 
î l députés étalent absents par congé. 

Vote des députés du Nord et du Pas-de-Calais : 
Ont volé contre le Gouvernement : MM. Barra, 

Delourme Desoblin, B&sly. Beauvillain, Bernard, 
Britfaut, Cadot, Coppeaux, Couteaux, Léon Escof-
fler, Evrard, Gomaux, Lebas, Lelebvre, Macs, •M, 

Ont voté pour : MM. Louclieur, Daniel-Vin­
cent . Macarez, Delesalle, Lemire, Plichon, 
Groussau, des Rotours, Ntcolle, Crespej, 
Couhé Salmon. Abrami, Lefebvre du Prey, 
Boulanger, Ber<juet, Morel, do Saint-Just. 

SUR LE RENVOI OE LA DISCUSSION 
OC LA REFORME ELECTORALE 

Voici le scrutin sur l'inscription & l'ordre du 
jour du mardi 1er juin, de la discussion du projet 
de loi sur la réforme électorale : nombre de 
votants, 5 . : ; majorfe absolue, 8 7 4 : pour 
l'adoption. 263 contre 283. 

La Chambre des députes n'a pas adopté. 
NORD. — Ont voté pour : MM. Daniel-Vincent, 

Lemire, Loucheur.Tous les autres ont voté contre. 
PAS-DL-CALAIS. — MM. Couhé, Salmon, 

'Abrami. Boulanger, Berquet et Victor Morel ont 
fcotc pour. 

Les autres ont voté contre. 

Qdietu M 
pour carter Tac " 

tout les Sg^SVSlM 
UNE SEPTUAGÉNAIRE TOMBA 

DANS UN PUITS ET S E TUA 
A SAINT-SAULVE 

Un pénible accident s'est produit hier matin, 
dans une dépendance de lu « filouterie Place », 
4 Saint-Saulve où, vivaient depuis 42 ans, les 
époux Nouciercq-Ethuin, le mari âgé de 82 ans 
ilâ femme de 74 ans. 

Une de leurs filles habite la conciergerie don­
nant sur la rue Duchesnols ; l'autre occupe un 
baraquement dans la cour de l'usine en ruines. 

Vers huit heures, M. Charles Noucleroq, se 
rendit à son jardin chercher des légumes et il 
en revint vers neuf heure». 

Sua pris de ne pas trouver sa femme a la cui­
sine, il se rendit chez ses filles qui déclarèrent 
ne pas l'avoir vue. 

Ensemble ils recherchèrent Mme •Nouclercq et, 
près du puiU qui se trouve dans une dépen­
dance de leur demeure, ils s'aperçurent que les 
planches qui entouraient ce dernier étaient • ri-
eées et qJun : ou béant s'offrait a leur vue. 

Des voisins mandés, essayèrent de descendre 
dans le puits pour y rechercher la pauvre aep-
liiagènair , mais ils durent v renoncer car aucune 
lumière ne nouvait tenir contre tes courants d'air. 

Us prévinrent alors le maire de Saint-Saulve 
qui fit appel aux pompiers de Valenciennes et 
ceux-ci sous la direction d> leurs officiers, com­
mencèrent à 10 h. 20 à une descente dans le puits 
munis de leurs appareils spéciaux. 

Après plus dune heure d'efforts Ils retrou­
vèrent le cadavre do Mme Noucleroq accroché 
à un crochet fixé le long du mur et la remon­
tèrent a la surface. 

La docteur Thomas, mandé constata une Ma* 
aura a l'abdomen et une autre aerrière la tête 
et il attribua le décès a l'asphyxie. 

La gendarmerie de Valenciennes s'est rendue 
sur les lieux dans l'après-midi pour ouvrir une 
enquête. 

On craint une disette 
de charbon en Angleterre 

UN RATIONNEMENT TRES SEVERE 
EST IMPOSE AUX HABITANTS 

Pour éviter que ta grève des mineurs ne pro­
voque un» disette de charbon dans un avenir 
prochain, le secrétaire des mines a publié un 
décret imposant 4 la population et aux malsons 
de commerce des restrictions dans l'usage du 
combustible, du gaz et de l'électricité. La ration­
nement <"• charbon est plus aevére même Que 
pendant là guerre. 

Dès maintenant, chaque famille a uniquement 
droit a 14 kilos de charbon par semaine et encore 
faut-il aller le chercher chez le marchand. 

En ce qui concerne l'éclairage des villes, II va 
être réduit a sa plus simple expression. Désor­
mais ne sera allumé que le nombre de réverbères 
indispensables et toutes les réclames lumineuses 
sont interdites jusqu'à nouvel ordre. 

De leur coté, les compagnies de chemins de 
fer annoncent la suspension de nouveaux ser­
vices. 

Les usines sont également réduites à la por­
tion congrue et ne peuvent dépenser, en com­
bustible et en éclairage, plus que moitié de leur 
consommation normale. 

—3 ,*»» ., .. . , 
UN ENFANT GRIEVEMENT BLESSE 

PAR UNE MOTO A BEUVRY 
Hier, vers 14 h. 30, Charles Denis, âgé de 

4 ans, dont les parents habitent route de Lens, 
à Beuvrv, vit son père revenir de la mine, il 
se porta au-devant de lui en traversant la 
Rouie Nationale, presque en face la Centrale 
Electrique mais au même instant arrivait une 
motocyclette conduite par M. André Dejean, 
représentant de la Compagnie Auxiliaire d'Elec­
tricité a Vercruin, qui le renversa. 

L'enfant-fut relevé en piteux état : il portait 
des blessures aux jambes et à la tète et une 
fracture au orane. M. le docteur Bridoux lui 
donna les premiers soins, puis il fit transporter 
le petit blessé ,qui se trouve dans un état grave 
a l'Hpital de Bétrnme. 

UN NOYÉ A CUINCHY 
On a retiré du canal d'Aire a la Bassée, à 

600 mètres des Ecluses, un noy* inconnu dont 
voici le signalement : 50 à 55 ans. taille 1 m. 78, 
calvatie frontale, cheveux noirs, sourcils et mous­
taches châtain, figure ronde, fraîchement rasé, 
pansement au petit doigt ; veston et gilet noirs-, 
culottes cheval velours à grosses cotes marron, 
bottines légères noires : flanelle blanche, che­
mise- blanche- rayée rouge, aucune pièce d'iden­
tité ; portefeuille contenant 15 fr. et portemon-
nale avec 4 r. 35, dont 0,50 en pièce argent et 
médaille. On ignore si l'on se trouve en présence 
d un suicide ou d'un accident. 

2,raeEsqueraK>ise 
• LILLE • — Chapeaux Abbaye 

LA CONTRIBUTION 
VOLONTAIRE 

OFFRANDES REÇUES DANS LE NORD 
Nous donnons aujourd'hui à nos lecteurs le 

total ue plusieurs listes de souscriptions qui, 
sur différents points du département, ont 
versé pour la Contribution Volontaire avec 
un bel enthousiasme ; il est juste de constater 
que ce sont les petites bourses qui ont fait 
le plus gros effort ce qui ne nous étonne du 
reste pas des populations laborieuses du Nord: 

Sous .'réfecture d© Douai : 54.810 fr. ; Sous 
Préfecture de Cambra. : 6.142 fr. ; Arrondisse­
ment de Valenciennes : 36.90C fr. ; Sommes 
reçues à la Banque de France d'Hazebrouck : 
7.092 fr. ; S o m n u - reçu** a, la Recette des Fi­
nances d'Hazebrouck : 50 francs ; Arrondisse­
ment d'Avesnes : 16.486 fr. ; Arrondissement 
de Dunkerque : 14.196 fr. Soit u n total de 
135.676 francs. 

DONS IMPORTANTS 
M. René Etienne, ingénieur en chef au corps 

des mines, directeur délégué du conseil de 
gérance de la Société Solvay et Compagnie a 
remis au Comité National un chèque de 
1.000.000 f.Banque Ottomane : 250.000 francs ; 
Banque Anglo-Sud Américaine, d'un souscrip­
teur anonyme : 2.500 fr .; Ecole spéciale mili­
taire de Saint-Cyr •. 4.170 francs ; Syndicat 
Français des Agents Importateurs de papiers: 
1.000 francs. 

*»» RÉVOLTE AU PORTUGAL 
On télégraphie de Lisbonne : 
La huitième division militaire s'est révoltée, 

La division de Portos s'est p t n « a elle ainsi 
quf, diverses unités pour marcher sur la capi-
tyale. Le pays demeure calme. » 

On annonçait ensuite que les communications 
entre la capitale et l'intérieur du pays étaient 
coupées. 

Le général commandant les troupes mutinées 
a adresse une proclamation et le gouvernement 
espère réprimer le mouvement. 

UNION DES AMICALES 
LAÏQUES DU NORD 

AVIS TRAS IMPORTANT CONCERNANT 
LA FETE DE OAMERAi DU • WIN 

I>© Président de l'Union, M. Georges SeSiez 
donne avis que le Comité départemental e t 
les déléguée d© Cambrai tiendront reunion 'e 
dimanche 30 mai à 10 heures 15. Maison des 
Amicales, place Sébastopol A Lille. 

n ,rte instamment les groupements décidés 
à prendre part à la grande manifestation du 
6 juin, ^'envoyer un délégué vers 11 heures 
au lieu de la réunion, afin de fournir et de 
recevoir tous les renseignements relatifs à le, 
fête à "horaire des trains à l'importance des 
délégations a la distribution des tickets, etc... 

Les retardataires sont informés qu'Us ne 
pourront s'en prendre qu'à eux-mêmes, s'ils 
sont obligés d e j, agiter Cambrai par leurs 
propres moyens. 

Enfin le président de l'Union, taisant pour 
cela confiance aux dirigeants des Amicales, 
demande avec insistance qu'aucun drapeau, 
qu'aucun fanion, qu'aucune bannière n e 
manque au rendez-vous, afin que la manifes­
tation civique du 6 juin revête toute l'am-
Îrieur et toute la signification que désirent 
ui donner les organisateurs. 

Le président croit pouvoir compter sur le 
concours de tous ses amis e t fidèles colla­
borateurs et leur donne Tendez-vous a Cam­
brai le 3 juin 1926. 

Le Président de l'Union des Amicales laï­
ques du Nord : G. SELLIEZ. 

La grève dea tisseurs 
du Cambrésis 

UN REFERENDUM DES OUVRIERS 
A LIEU AUJOURD'HUI 

La grève des tisseurs de la région cambral-
Valenciennee continue dans le calme l e p lus 
complet. 

On signale quelques rentrées a. riieux et a 
Haspree, ma i s o i s quelques défections ne 
sauraient avoir que de lointaines répercus­
sions ur le mouvement 

Le bruit d'un accord avait couru dans la 
journée de vendredi, ma i s tcut compte tait, 
l es parties restent sur leurs positions. 

Vendredi après-midi, te Sous-Préfet de 
C&mbrtu s téléphoné au Comité de grève A 
Avasnes les Aubert. pour l'informer que tes 
fabricants de tissus, réunis à Cambrai, main­
tenaient leurs propositions, c'est-à-dire l'ap­
plication d'un tarif uniforme, basé sur celui 
appliqué actuellement dans le tissage Béra à 
Haspres avec une majoration immédiate j e 
5 % et une autre augmentation de 5 % qui sera 
appliquée le 1er Juillet prochain. 

L'entêtement des ta iront A vouloir lésiner 
sur le misérable saisir', de leurs Ouvriers est 
inexcusable et i ls ont contre eux toute l'opi­
nion publique. 

A présent que l'on connaît les prix payés 
dans la régiou de Bertry, i l est difficile d'ad­
mettre que dans un même arrondissement 
Suisse exister des écarts aussi considérables 

ans les salaires. Où les uns reçoivent pour 
1 semaine de 48 heures 147 tr. 30, les autres 
touchent pour 54 heure» d e 70 à 75 francs. 

Cette odieuse exploitation ouvrière n'a que 
trop duré et les tisseurs sont. bien résolus 
à y nettre un terme. 

Cependant le Comité de grève qui avant tout 
veut marcher dmn commun accord avec les 
ouvriers engagés dans le conflit, vient de 
décider de recourir à un référendum qui aura 
lieu vraisemblablement dans la journée de 
samedi dans toutes les sections syndicales 
dépendant du Comité. Les grévistes seront ap­
pelés à exprimer par un voté, leur volonté 
de reprendre le travail o u d e continuer la 
grève. 

POIGNARDEE PAR SON AMI 
A AMIENS 

A la suite d î m e discussion, Henri Holia, 
manœuvre, à Amiens a frappé de 3 coups de 
couteau, la femme Louise Tresch avec la­
quelle il vivait maritalement. 

Louise Tresch a été transportée & l'Hotel-
Dieu d'Amiens dans un état grave. Le meur­
trier a été arrêté. 

HAUSSE DES SALAIRES 
DES MINEURS BELGES 

(De notre correspondant parti ou lier A Bruxel­
les) . — La Commission des Mines s'est réunie 
vendredi pour examiner la demande des 
délégués ouvriers de hausser les salaires. 

Une hausse de 5 % a été décidée : elle sera 
appliquée à partir de dimanche prochain. 

OUATRE VINGTS MINEURS 
ENSEVELIS 

On croit que 80 mineurs ont été enter­
rés dans une galerie du Lookout Mine à 
Wyoming (Etats-Unis). La catastrophe serait 
due à un incendie détruisant le boisage de 
la mine et causant des écoulements. 

L'ELECTION DU PRÉSTDENT 
DE LA REPUBLIQUE POLONAISE 

La situation politique n est pas éclaircie en 
Pologne. Les partis de gauche soutiennent la 
candidature du maréchal Pilsudski & la prési­
dence de la République. La position des partis 
de droite n'est pas encore fixée. Tout permet 
do supposer que les députés du centre et de la 
droite ne boycotteront pas l'Assemblée nationale. 
Aucune candidature n a été posée actuellement, 
hors la candidature officieuse du maréchal Pil­
sudski. 

Les prochaines Assises du l o r i 
LE JURY 

Voici la liste des jurés appelés à siéger à la 
sess ion d e s Assises du 3e trimestre 1926 qui 
va s'ouvrir A Douai le jeudi 1er juillet pro­
chain, sous la présidence d e M. le conseiller 
Leuil i ieux assisté d o MM. les conseillers Pa­
ges et Lebteu. assesseurs. 

Juré» titulaires. — EmaiBe Iules, boucher à 
Roubalx Cappe René, sellier A Lille ; Dal-
luin Désiré, propriétaire à Quesnoy sur Deûlc; 
Ehrhart Aimé, directeur à Tourcoing ; Very-
cke Amand, rentier à KiEem ; Duttlleux 
Louis, sans profession à Saint André ; Peu-
wels Arthur, chef d'usine à Pecquenoourt ; 
Enet Eugène, rentier à Wignehies ; Riches 
Léon, agriculteur à Haussy ; Tricart Arthur, 
médecin à La Madeleine ; lou-an Auguste, em­
ployé à Lille ; Etienne Emile cultivateur A 
Colteret ; Debeer Jean, employé à Lille ; Lou-
c le Charles, retraité a Berlaimont ; Culgnet 
Louis, propriétaire A sequedin ; DeUedalle 
Jules, rentier à Wasquehal ; Houplin Fran­
çois , brasseur A Roost-Warendin ; Bavart 
Florimond, fabricant A Houbaix ; Lefebvre 
Paul, cultivateur A Sin-le-Noble ; CuveJler 
Ernest, ex-fermier à Bondues ; Dupont Jules 
cultivateur à Sin-le-Nobie ; Lobbedez Narcisse 
cultivateur A Thiennes ; Troseilte Eugène, 
négociant a Maubeuge : Dufetlle Alfred, mi­
neur retraité A Bruay ; Poulet Louis, retraité 
à Lille ; Liard Alphonse, industriel à Tour­
c o i n g ; Desbuisson Henri, typographe A Lille; 
Evrard Emile, rentier A Trolsvillas : Flche-
roulle Jérôme, rentier A BaiUeul ; Bastin Léon 
entrepreneur à Anicbe ; Delacroix Jules, ver­
rier à Auberchicourt ; Gaydet Paul, teinturier 
à Roubalx ; Bourdon Maurice, préparateur 
en pharmacie à Roubalx ; Grenon Pierre, an­
cien brasseur à Dunkerque ; de Warengblen 
Camille, rentier A Dunkerque ; Metfar Emile, 
rentier à Lille. 

Jurés supplémentaires. — Baloourt Albert 
entrepreneur à Douai ; Joly Louis, négociant 
à Douai ; Copin Victor, banquier A Douai ; 
Dedcroix Jules, négociant à Douai. 

ROUBAIX 
Bsreanx : 45, rue de la Gare — Télèph. 9-51 

Dépit de vante : 78, Grasée-Ruc 

Conseil Municipal 
Modification du tiaoé dès lignes 

de tiamwàjr « Révision 
des Uuits de VE, L. R. T. 

Le Conseil municipal de Houbaix s'est réuni en 
séance publique, hier soir, a 18 h. 30, pour !a 
deuxième session ordinaire de 19â6. M. H. Wat-
tremex, adjoint au maire, présida cette séance, 
en l'absence de Lebas. maire, excusé. Trente et 
un conseillers sont présents. M. Vanovermeir est 
désigné comme secrétaire pour la session. 

LETTRES DE REMERCIEMENTS. — Il est 
donné lecture de lettres de remerciements de M. 
le président du Comité Roubaisien de Protection 
de l'enfance ; du Congrès des Arts décoratifs ; 
de M. le Préfet du Nord. 

TABAC A PRIX REDUIT. — M. Klôber Sory, 
adjoint au maire, avait demandé le bénéfice du 
tabac à prix réduit pour tes assistés à domicile. 
L'Administration des Contributions indirectes, 
saisie de ce vœu, a fait connaître que ce bénéfice 
était exclusivement réservé aux assistés hospita-

SUPPLEMENT TEMPORAIRE DE TRAITE­
MENTS OU SALAIRES (Application des nou­
veaux coefficients). — Les nouveaux coefficients 
sont accordés au personnel des diverses catégo­
ries à partir du 1er Janvier 1986, coefficient 5,1» 
et porté a 6,13 JL partir du 1er juillet 1926. 

AGRANDISSEMENT DU CIMETIERE. — Rati­
fication est faite de conventions passées avec des 
propriétaires a voisinant le cimetière, qui accep­
tent une transaction amiable au lieu dé recourir 
au jury d'expropriation. 

VOIRIE MUNICIPALE. — Le classement et la 
mise en état de viabilité de la rue Paul Laffu-gue 
est approuvé. On reçoit définitivement les tra­
vaux. * 

Bâtiments municipaux 
Ecole de Plein air pour tilles et garçons. 

Un concours restreint, pour le chauffage & va­
peur des classes annexes, a eu lieu le 6 mars 
entre diverses entreprises spécialisées. 

Quatre entreprises ont été appelées à remettre 
leurs propositions. La maison Le Morvan et 
Stieraet, 18. rue Pellart à Roubalx, ayant fait la 
proposition la plus intéressante, le Conseil ap­
prouve le marché souscrit avec eux pour la som­
me de 202.300 francs. 

Ecole proiicjue de commerce et d'industrie. — 
Un marché est souscrit par MM. A. Lebembre 
et Cie. rue du Fort à Roubalx, pour l'installation 
définitive du tissage et la remise en état des mé­
tiers, moyennant Ta somme de 19.319 fr. 65. 

La Compagnie d'entreprises hydrauliques de 
travaux publics, 25, rue de Courcelles, Paris, est 
chargée d'exécuter, pour le prix forfaitaire de 
248.000 francs, les travaux piévus en béton ar­

mé. 
M. P. Louvfesux-Deberut, entrepreneur, 41, rue 

de l'Aima, exécutera, ayant fait les meilleures 
propositions, les travaux supplémentaires sui­
vants : 
Bâtiment central et selle dee fêtes, 63.052 fr. 38; 

Bâtiment, «cote supérieure, bibliothèque et tein­
turerie, 50.874 Ar. 24 : Bâtiments des W.-c., uri­
noirs et clôtures, 49.307 fr. 60, soit au total : 
102.634 fr. 22. 

Des marchés, sur nouveaux rabais, sont sous­
crits par MM. Planquart, de Roubaix, terrasse­
ment et maçonnerie, 764.499 fr. 24 ; Marien. de 
Roubaix, charpente, menuiserie, quincaillerie, 
606 498 fr. 43 ; Lauwers, de Roubaix, serrurerie 
et ferronnerie 515.512 tr. 27 ; Verbeke-Beert. de 
Jtougaix, plafonaage, simili-pierre, 446.560,13 : 
Bourgois, de Roubaix, couverture, 281.008 fr. 87 : 
« Le Travail », Lille,jbeinture et vitrerie, 101.023 
francs 17 : Marin. St-André, pierres blanches, 
278.968 fr. 48. 

La maison DevBaine et Roue*, de Roubaix. e?t 
chargée de l'installation électrique * l'Institut 
Tursot, moyennant 25.900 francs. 

CIMETIERE MILITAIRE. — On approuve te 
compte de mitoyenneté du mur au sud du cime­
tière militaire. La Société Industrielle pour la 
schappe, rue d'Aveighem. 42, paiera a la ville 
3.885 fr. 16 qui, à son tour lui allouera une in­
demnité de surcharge 4c 230 fr. 58. 

VOIRIE MUNICIPALE. — M. Bevtmge, agent 
de la maison Dkm-Vouton, a mis au point la. 
2e balayeuse-arroseuse automobile, moyennant" 
paiement de 16.800 francs. 

La Société l'Energie électrique du Nord de la 
France est autorisée a occuper un sous-sol angle 
rue Bernard et rue Centrale, moyennant rede­
vance de 1.000 francs par an. 

Modification du tracé des ligne* 
da tramways aboutissant 

à la Grande Place et à la Place 
de la Liberté 

L'enquête sur les projets dont nous avons en­
tretenu nos lecteurs, close le 12 avril, n'a recueil­
li gue des observations de la part de la Chambre 
de Commerce. 

Encombrement de ta Grande Place vers l'église 
Si-Martin. — La Chambre de Commerce craint 
que le projet ne détermine, sur ce point l'instal­
lation d'une véritable gare, occasionnant encom­
brement et difficultés assez sérieuses. 

Or, il suffit de comparer les plans crue repré­
sentent, l'un la situation actuelle et l'autre, le 
projet, pour se rendre compte que la Chambre 
de Commerce s'inquiète à tort. 

En effet, l'exploitation actuelle comporte cinq 
voies, toutes empruntées par la circulation ordi­
naire des voitures de tramways, alors que le pro­
jet ne prévoit plus que quatre voies dont une ne 
sera utilisée que lors de la sortie des voitures des 
lignes D et I le matin et lors de leur rentrée eu 
dépôt, le soir. 

Il n'y a donc pas aggravation de l'encombre­
ment de la Grande Pièce mais, au contraire, di­
minution d'autant plus sensible crue la dangereu­
se manoeuvre des voitures de la ligne A, qui se 
faisait en ce point, est supprimée. 

De plus, la sécurité des piétons devient com­
plète puisque le projet prévoit des refuges sur 
lesquels les voyageurs pourront descendre ou 
attendre leur train sans courir aucun risqua 
d'accident. 

Enfin, les voitures ordinaires et tes enterre­
ments auront, de même, un risque de moins par 
suite de te suppression de la ligne A et les refu­
ges prévus les guideront en leur laissant un nas-
sage amplement suffisant et en tes prctoVeant 
contre les autres voitures ordinaires qui ne oour-

easagasËgg——^— ' ! • ; 
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ront plus s'engager dans la * n e qui « w **t 
interdite en tacê de l'église St-Martln. 

2» protonaemeni de fa ligne /, vers Mouvaux. 
— La Chambre de Commerce semble croire que 
la fusion des lignes D et I doit se faire sans sta­
tionnement sur la Grande Place. Geai pourquoi, 
sans douté, elle trouve la- solution franchement 
mauvalseet dit que les habitants du Nouveau 
Houbaix et de Mou vaux n'ont que des rapports 
lointains qui ne justitient en aucune façon la 
liaison proposée. Elle expose que les habitants 
des quartiers du Moulin et du Nouveau Roubaix 
veulent que le point terminus de la ligne I soit 
reporté à la gare de Roubaix, comme le prévoit 
la convention. Et elle conclut en préconisant 
cette solution et an repoussant de toutes s*< for­
ces celle proposée par la Compagnie, qu'elle 
considéra comme une simple solution de fortune 
qui ne répond à aucun besoin autre que celui de 
débarrasser de voitures en stationnement l'en­
trée de la rue Neuve et la parue ouest de ta 
Grande Place. 
On peut répondre è cette protestation en disant 

que. contrairement a en que la Chambre de Com­
merce a cru lire sur te projet, les lignes fusion­
nées D et I auront un arrêt sur la Grande Place 
là où précisément se trouve l'arrêt actuel de la 
ligne I. Les habitants de Mouvsux ne seront 
donc pas transportes plus loin qu'ils ne veulent 
aller. 

En fusionnant les deux lignes, la manœuvre 
de la remorque pourra se foire aux deux extre-
niitf ? de la double liene ainsi constituée au bou­
levard de Fourmies, d'une part, et a Mouvaux, 
d'autre part. 

Quant au report du terminus de la ligne I, 
sur la place de la Gare, vos Commissions y 
votent un très grave inconvénient. Cette place 
est dôjè trop encombrée par les nombreuses voi­
tures de tramways qui sV rencontrent. De di­
mensions restreintes, elle reçoit déjà les lignes 
B, C. E, H et G-K. Si. à ces cinq lignes on y 
ajoutait une sixième, la ligne I, cette place de­
viendrait totalement impraticable aux voitures 
ordinaires. 

D'ailleurs, les voyageurs venant du Nouveau 
Roubaix, et se rendent & la Gare, ne sont nas 
frustrés puisqu'ils ont le droit de monter sur une 
voiture se rendant a cette gare, sans payer la 
taxe de correspondance. 

3° Suppression provisoire de ta ligne A B. — 
La délibération de la Chambre de Commerce dit 
que la suppression, même provisoire, de l'exolol-
totion de la ligne A B, proposée par la Compa­
gnie, se heurte a l'opposition formelle et énergi­
que de la Qmmbre de Commerce et des habitants 
intéressés. Cette ligne ne donne peut-être nas 
les résultats financiers que désire te Compagnie, 
mais la faute n'en est-elle pas a te Compagnie 
elle-même qui ne fait p a s te nécessaire pour 
améliorer te situation. Que la ligne soit établie 
et mise en exploitation, comme te prévoit la con­
vention, de la rue de Beaumont a te Gare, et, 
sans doute, l'exploitation en sera plus fructueu­
se car elle trouvera rue de Beaumont des élé­
ments d'activité qui lui manquent dans l'état 
actuel. 

D'après la Chambre de Commerce, cette s u p 
nression aurait pour résultat de priver de leurs 
moyens de communication avec le centre de la 
Ville, plusieurs quartiers cwi comprennent de 
nombreux habitants et des établissements im­
portants tels que te nouvel Hospice et le Collège 
de Jeunes filles. 

L'Administration répond, maintenant ses déli­
bérerions des 8 février 1924 et 17 avril 1925. que 
du temps, complètement è vMe. et, malgré tes 
protestations et les engagements pris par les 
habitants intéressés te nombre d'abonnements 
est presque nul. 

On s'explique d'autant mieux la véhémence f!e 
la Chambre de Commerce, qu'il existe, a proxi­
mité, un service intense de transport assuré par 
la ligne LUle-Roubaix et aussi par la ligne G-K. 

Enfin te Chambre de Commerce trouve trop 
rapproché de la bordure du trottoir le terminus 
du car F. Elle y voit une gêne aux voitures sta­
tionnant devant son établissement. 

Le Conseil répond : Il ne oaralt pas possible 
de la modifier, comme emplacement ou comme 
rayon, pour l'éloigneô de la Chambre de Com­
merce ou de trouver une autre combinaison de 
voie. D'ailleurs, la Chambre de Commerce s'exa­
gère la gène eue cette circulation, de rare fré­
quence, peut occasionner a ses T teneurs. 
Le stationnement prolongé des voitures ne sera 

plus possftîe, il est vrai, devant te porte d'en­
trée, mais, dans ce « s , la rue de l'Hôtel de Ville, 
et non la rue du Château, set tout inchqaée pour 
stationner. 

Quant aux piétons, i ls seront en sécurisa, com­
me précédemment sur te trottoir. 

En résumé, les Ire et 2e Commisstons estiment 
que tes prestations ou critiques, présentées -nr 
la Chambre de Commerce, ne sont pas suffisam­
ment fondées pour justifier le rejet ou une modi­
fication queteonque du projet présenté et elles 
proposent de vouloir bien émettre un avis favo­
rable à son exécution. 

Ce que fait tort sagement le Conseil municipal. 

Revision des tarifs 
des tramways E. L. R. T. 

La Compagnie Electrique IàHe. Roubaix, 
Tourcoing a exposé te nécessité de recourir 
à un relèvement de ses tarlto pour équili­
brer eon budget mi» e n périt per l'accroisse­
ment de ses charges. 

Elle fait ressortir les saisiras an coefficient 
4,93 ; primes de vie chère, coefficient 6,13 ; 
hausse de 20 % 6ur tes matières premières ; 
augmentation du prix d e 1 énergie électrique, 
commande de 30 nouvelles motrices ; em­
prunts e n coure. 

Un avenant à la Convention est consenti. 
Il fixe ainsi les tarifs. 

1. Tarifs par voyageur et par eeoMon. — 
Lignes 1. do Roubaix a Croix : de la Grand' 
Place A la l imite de Croix : première classe : 
0 fr. 50 ; deuxième classe 0 fr. 36. — Lignes 
2-2 b, de Roubalx à Barbteux : de la Grande-
Place à Barbteux : 0 fr. 50 ; 0 fr. 35. — Lignes 
3, de Roubalx A Waitretos et Herseaux : de 
la Gare a la limite d e Roubaix vers Wattrolos 
et Herseaux : 0 fr. 50 ; 0 fr. 35 ; de la Gare a 
la place de Wattrelos : 0 fr. 65 ; 0 fr. 50 ; d» 
l a Gare a Herseaux : 0 tr. 80 ; 0 fr. es. — Li­
gnes 4, d e la Grand'Place A Mouvaux : de la 
Grand'Place a te MackeUerie : 0 fr. 50 ; 0 fr. 35 
de la Grand'Place A Mouvaux : 0 fr. 65 et 
0 fr. 50. — Lignes 5 de Roub&ix A Leunoy et 
ToufXlers : de te. Gare au Bureau d'Octroi. : 
0 fr. 50 ; 0 fr. 35 ; de l a Gare a Lannoy : 
0 fr. 65 ; 0 «r. 50 ; d e l a Gare à TouffleTS : 
0 fr. 80 ; 0 fr. 65. — Lignes 6 de Tourcoing à 
Roubaix (par la gare do Roubalx) : de l'Oc­
troi de Tourcoing A la Grand'Place de Rou­
baix : 0 fr. 50 ; 0 tr. 35. — Lignes < de Rou­
baix A la gare du Pile : de te. Gâte de Rou­
baix à la gare d u P i l e : 0 fr. 50 : 0 tr. 35. — 
Lignes 8 8b et d e lXpeute : de l'Hospice A ta. 
Gère de r.oubaix : 0 fr. 50 ; 0 tr. 35. — Lignes 
9 du Crétiniex : de te. Gare au P. N. du Créti-
nter : 0 fr. 50 ; 0 fr. 35. — Lignes ÎO de te Gare 
A l'avenue des Villas : de l a Gare A l'Avenue 
des Villas : 0 fr. 50 ; 0 tr. 35. 

Le maximum de perception sur tes parcours 
suburbains limités par tes bureaux dee doua­

ne do Wattrelos e t da Lannoy-Toi tîflers est 
fixé, comme pour te parcours urbain A 0 fr. 50 
en Ire câas . et 0 fr. 35 e n Se classe. 

8. — billets «raller •« retour : u n'est pas 
de billets d'aller et rettajr. 

3. — Oerreepondann— : Il y a correspondan­
ce entre les l ignes d'un même réseau o u d'un 
réseau à l'autre a u x points de contact d e s 
l ignes. 

A — Abonnement* : U sera détivré d e s car­
tes d'abonnements des t j p e s «t-desseue pour, 
trois, âx et douze mois. 

Les prix e n seront f tx#s oorame suit, pat; 
trimestre : 

L — Abonnements A una> seuir ligne d u ré­
seau urbain, première c l a s s e 75 fr. ; deu­
xième classe. 50 fr. 

2. — Abonnements & d e u x l ignes du réseau 
urbain en correspondance l'une avec l'autre 
et nommément désignées ,: première osasse ? 
110 tr. : deuxième c lasse : ?o fr. 

3. — Abonnements a u réseau urbain : pre­
mière classe 150 fr. ; deuxJ'ème classe 100 fr. 

Abonnements au ~éseau urbain et sur la 
territoire d» Wattrelos : première c lasse : 
150 fr. ; deuxième classe 1» W fr. 

Abormements de la Grasid'Place de Rou­
baix é la Grand"Ptece de Ttxjrcomg, d e Mou-
vaux ou do Lannoy : premièire classe : 150 fr. ; 
deuxième classe ; 100 fr. 

4. — Abonnements au n^eam entier d * 
Roubaix : première classe : Î25 fr. ; dtetcdaxne? 
classe . 150 fr. 

5. — Abonnements au réseau entier d e Rou­
baix et de Tourcoing, première classe 300 fr.; 
deuxième, classe : 200 francs. 

Tarifa owrl»r. — Sur toutQ; les lifrnes, sauf 
dimanches et fêtes, les ouvriers domici l iés 
dans tes communes d e s canltms da Roubaix, 
munis d'une carte d'identit» seront admis , 
dans tous les trains, de c inq heures à hnrt 
heures du matin ; de 11 h. 30 à 14 b. 30 et d e 
18 h. 30 é 20 h. S0. 

Il leur sera délivré des biHeBs de 0 fr. 50 e n 
première classe et do 0 tr. 35 en 2© classe. 

Ces billets leur permettront de se rendre 
d'un point quelconque du réseau de l a viU* * 
un autre point du même réseau ou d'un point 
du réseau de Roubaix a l a Grand'Place da 
Tourcoing ou d'un î oint du réseau de Tour­
co ing à te. Grand'Place de Roubaix. Ils don­
neront droit «a retour gratis. 

V O M I E «nnnon>AUE 
Il sera prooédA & u n nevétemem insonore 

de tarmac'daxn rue d u Château e t boulevard 
Gambetta. La Chambre de Comnterce accor­
de pour la partie de la rue du Château, voi­
s ine de s o n installation, u n e somme de cinq 
mil le francs. 

Les travaux confiés A M. Oarette-Dnburcq 
Ois, spécialiste, s'élèveront a 97.126 francs. 
pour te boulevard Gambetta et à 22.000 francs 
pour te. rue du Château. 

Achat d'un ohevat. — On acbèt» A HT. Nys . 
Henri, pour 7.400 francs, un cheval nécessaire 
A l'enlèvement des immondices. Et l'on vend 
après reforme, u n autre cheval pour 1736 fr. 
et u n deuxième pour 1837 francs. 

ABATTOIR COMMUMAt: 

Des marché; d e gré A gré, pour jonfection 
en ciment armé, d'auges, mangeoires et bars 
sont passés avec MM. Auguste Pamet, de 
Croix. 

Pour matériel de chaudières e n cuivre, 
avec tes fils Deldique-Lerouge. 

Pour matériel des triperies, mobilier et vea. 
«ialre des bouchers, auec l a Maison Edee-
•JMÉB, 

OOAtPTS AOMWiaTtWTtf DU MAMbfi 
faxero4oe '1816) 

Il est adopté sons sa forme survante : Re­
cettes : 26.361.684 fr. 65 ; Dépenses : 28 mitttena 
01&716 fr. 59 ; Excédent d e dépenses : I mil­
lion 655.032 fr. 04 ; Excédent de l'exercice 
1934 : 8.469.260 fr. 60. 

Le compte adminsstrsHtf s e POÎOV donc pac 
u n excédent de recettes de 6J814.228 fr. 56. 

COMPTE DE CESTION DU RECEVEUR 
MUNICIPAL Otxeroioe 19S5) 

U est ade 
de 4.443.083 

S sur o n excédent c e recettes 

fA Sufore> 

Quand vous voulez obliger un ami 
et lui Mie un cadeau, offrez-lui uns 
•bouteille d'Huile da Table dee Char­
treux, il vous sera reconnaissant da 
lui avoir fait connaître la plus douce, 
la meilleure des huiles et aussi la plus 
é onomique. 

UN MARI BOXE SA FEMME 
La police a reçu la plainte de Mme née De-

baisieux Marie, 44 ans, ménagère, demeurant » 
Roubaix, rue Dasuesseau. oour Allacd. Elle 
a déclare que te M courant, vers midi vinpi, 
son mari étant pris de boisson et voulant sans 
doute imiter les vedettes du ring, lui a envoyé 
un coup de poing h la figure. Une enquête est 
ouverte, contre Léon, l'époux boxeur. 

ALTO COSTRE CYCLISmE 
Hier, vers 10 h. 30 du matin, te jeune Mar­

chand Paul, Agé de 14 ans 1/2, demeurant rue 
Notre-Dame, 47, à Roubalx. a été renversé a. 
l'angle de te rue du Vieil Abreuvoir, et dé la 
Grand'Place par une automobile conduite par 
M. Duraortter Joseph, 35 ans, industriel, demeu­
rant a ourcoinc, rue Condoroet, 56. 

Relevé par des passants, on constata Que le 
jeune Marchand n'était pas blessé. L'accident b« 
borne à des dégâts meténels. La police a ouvert 
une enquête pour établir tes responsabilités 

Par décision du Ministre des Pensions, la 
mention « Mort pour la France « est portée sur 
l'acte de décès de M. Maurice SINGER, com­
missaire-priseur a Lille, décédé te 1er novembre 
1024 des suites de ses blessures de guerre. 
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— Ç A n'es t p a s c o m m e t o u s n o s p c . i t s 
p a n n e s , a jouta i t u n e j e u n e fille a u x b^aux 
y e u x rêveurs , s o n g e a n t A -es danseurs or­
d i n a i r e s e t a u m a r i a g e d e v a n i t é q u i n e s e 
réal i sa i t pas. 

L e héros de c e s gent i l s po t ins g a g n a la 
rue ChAteaubriand, e t n 'eût m ê m e pa-> à 
stopper devant un hôtel de v i e u x s ty le dont 
l e .nortier. attentif ,Iui ouvri t d a v a n c e l a 
gr i l l é . U n palefrenier s ' é l a n ç a p o u r pren­
d r e le cheval . 

Marco m o n t a l e Tierron. Et , lorsqu'un va ­
l e t lu i s u t ouver t l a porte \ itrée, i l sa t rou­
v a e n face d'un esca l ier droit , l a r g e et peu 
é levé , e n c M r é par des barosfcres A torchè­
r e s de broose , du p lu* grand a i r . 

D e u x terr iers blancs , d'une m a i g i a u r h é ­
ra ld ique , c h i e n s q u i t i ennent ù-a c y g n e , 
s 'avancèrent avec u n e nob' -e î-rraressicVn-
n e n i n v 

M a d a m e l a pr incesse a t tend m o n s i e u r 
l e d u e e n cab inet de» médai l l es , dit l e "va­
let de p ied . 

— C o m m e n t T... m a seror / . . . s é c r i a Mar­
co, a r e c u c e familiarité a u * lui dicta l é -
to*!'12iadams l a p f î n é e s s e de-Trant , «entt-
f ia tysjaajtowiBMrrfwir te rlnmftfitaqaa-

Celui-là é t a i t f rança is , c o m m e presque 
t o u t le personne l paris ien . S u r u n geste de 
son maître , U ouvri t les portes. Le duo a l la 
directement , s a n s m o n t e r p o u r se c h a n ­
ger. 

— Excuses m o n c o s t u m e de cheval.- Clau­
dia , dit-il. C'est une tel le surpr ise 1... P u i s , 
ja v o u s a u r a i t fa i t t rop at tendre , 

— Bonjour, « fratel l ino », fit u n e voix d e 
contra l to rou lante e t chaude . 

L a pr incesse n 'ava i t p a s bougé de la ber­
gère dans laquelle éStj é ta i t a s s i se . 

S a b e a u t é p a r a i s s a i t p l u s sombre d a n s 
cet te p ièce a u caractère s é v è r e , d o n n a n t s u r 
un Jardin p le in d e lierre e t de m o u s s e e t 
qu'on appela i t l e cabinet dee " 'Mai l l e s . 
A cause de l a présence d'une col lect ion peu 
n o m b r e u s e , mate ines t imable , exposée d a n s 
deux médaUl iers ouver t s d e v a n t tes d e u x 

Claudia de T r a m a v a i t hu i t a n s d e p l u s 
que son frère. EU© lu i ressembla i t , m a i s 
avec que lque chose d e p lus ardent e t de 
p lus dévoré. E l l e e û t é t é moin« beHe q u e 
lui . d'un m ê m e t y p e o ù la f inesse d e v e - a i t 
s écheresse l e s j o u e s p lue m i n c e s encore, 
l e profil p lue long, las y e n x d'un éclat dé­
concertant , la r o u g e bouche p l u s violante , 
s i tout c e t ensemble n'eût Morrmhé préci­
sément par te reflet d'une f l a m m e tatérleu-
re, p a r l 'express ion inoubl iable s i l ' impé­
rieuse séduct ion . 

S u r l e s b a n d e a u x ondulés , d un no ir 
roux . eUe porta i t u n e t o q u e de fourrure. 
D e la fourrure encore enve loppa i t s o n 
b u s t e é lancé , routait e n f lots s o y e u x s u r 
s a Jupe d e drap souple q u i s e drane.it à 
m ê m e sas ïambes , c o m m e la c o e i u m e s a h s 
dessous d'une amazone . Cette ^ u a n l l w tle 
fin pelage, qui n 'é ta i t aut f* q u e de l a . p i u s 
"»""*«*<«m a f c a f o ê Ju l j ioune iLJLaÉc . A t t 

que lque fauve créature , mo i t i é l ouve e t 
moi t i é femme. U n p a r f u m sensue l e t s a u ­
vage , b ien q u e fugace e t léger, Amnnair 
d'elle, a j o u t a n t A cet te s u g g e s t i o n de s e ­
crète an imal i t é . 

— Bonjour « fratel l ino », répéta-t-el le . 
Marco s ' incl ina, lui b a i s a l a m a i n . 
— Je n'en rev iens pas» fit-il e n s e redres­

sant . Toi ic i t... 
— P a s depu i s tonortemps. d*t Clane ia . 
— Viens-tu d e Borne t 
— Me s u i s arrêtée A Florence . L* roi d e 

Thessa l i e s o u h a i t a i t d e v o i r n o s a ïeux .Oh I 
pas pour eux-mêmes . . . n o n r la peinture . 
P u i s le Benozzo GossoM. l a fresque. L o i a i 
m o n t r é tout ça . T u m'excuses . Marchtno, 
d'avoir parcouru ton pa laszo e n dehors d e s 
jours où les v i s i t eurs sont autor i sés 

Elle r i t e t s e renversa e n arrière, n o n ­
c h a l a n t e d e ges tes c o m m e de oaro ies . T e s 
p h r a s e s n e c o m m e n ç a i e n t n a s o u n e f in is ­
sa i en t pas s u r s e s lèvres . 

La conversat ion d u frère et de la soeur sa 
fa i sa i t e n ital ien. Et i l s s e ta toya ient , m a l -
gré l e m a n q u e d'intimité e t 1- différence 
d'Âge, parcs qu' i ls n'avalent p a s d' intermé­
diaire d a n s l eur l a n g e entre l e par ler eé-
rémonteux à l a tro i s ième p e r s o n n e e t l é 
tu to iement — l e • v o u s « é t a n t trop vul ­
gaire . » 

— V o y o n s . « sors i la rota », di t grac ieuse­
m e n t l e Jeune h o m m e , tu e s chez to i c o m ­
m e m o i - m ê m e d a n s l e p a l a i s des ****>1a. 

— P a s d u t o u t T a e s te chef d u nom. 
Oh ! Je n e t 'envie p a s l a bicoque. 

— Alors, reprlt-r». t u a s su iv i c e roi de 
T h e s s a l i e à P a r i s T 

— Parfa i tement . T a ! avec lu i , sur son 
invi tat ion. kh"i punTsuxviVens e n éc la ­
t a n t d e rire, pour u n aiibJ^yoiiA un . aHbi. 

d e J . s L î ! « L A x * i s 1 t e a a m ~ ' 

— Je n 'a jme p a s beaucoup cola , m u r ­
m u r a Marco. On d i t c e J e a n X I V u n h o m ­
m e s a n s moeurs. 

U e u t A répéter se. phrase . Claudia con­
t inua i t A rire pour e l le -même, c o m m e amu­
sée par quekrue c h o s e qu'el le n e d i sa i t 
p a s . Quand el le e u t s a i s i l a pensée d e s o n 
frère, sa g a i e t é redoubla . 

— « Sempl ioe l » cria-t-elle. Naïf en fant l 
P u i s q u e c'est m o n propre souvera in q u i 
m ' a s u g g é r é cette at t i tude , e t q u ' o n l e d i t 
Jaloux de m o t Alors T 

Cette a l lus ion A u n fl irt royal , q u e l'opi­
n ion admetta i t , fit froncer l e s sourc i l s a u 
j e u n * duc . Il s e t o u r n a vers l u n de j e s 
médai l i l ers e t m a n i a n e r v e u s e m e n t u n e 
admirable pièce d e m a r i a g e , œ u v r e d u 
Verrochio, e t q u i c o m m é m o r a i t l 'union 
d'un Stabia a v e o une StroasL Ironique, s a 
soeur l e regardai t fa ire . A u bout d'un mo­
ment , U reprit : ' 

— T u t'ocempes t o u j o * . o d* pol i t ique t 
— P l u s q u e Jamais , r ipos ta l a princesse. 

U n'y a q u e c e l a d 'amusant . 
— Tu trouves T 
— Qu'est-ce q u e tu v o i s d e s u p é r i e u r toi 

Marchino T 
— L'art et l 'amour, a répl iqua vlvcraent 

l e Jeune homme. 
— « L'amour ?... » fit Claudia , « c 'est 

u n e fantais ie . , o u u n moyen . . . L'art T... 
c 'est l 'œuvre des a u t r e s Qu'est-ce q u e tu 
crées e n fa i t d'art, toi t » 

U s a t u t 
— a T a n d i s que mol , » ajouta-t-elte, « Je 

s a i s b ien ce q u e Je crée e u polit ique. 
— C o m m e n t v a L o r e n t o T » d e m a n d a l e 

d u c . 
Il parla i t du prince de Trani , qui pas -

\ » * j t . TOUT f o u . C l a u d i a h a u s s a - A énaul**. 

D e s l égendes coura ient là-dessus , c o m m e 
s u r t o u s l e s é v é n e m e n t s q u i comportent 
u n mystère . 

Lorenzo d i Tranni s 'était m a r i é d a n s un 
empor tement d e pass ion . S o n Ivresse con­
jugale dura c inq a n s . EUe s e m b l a i t par­
tagée p a r Claudia , a umoine d a n s les pre­
m i e r s temps . P u i s , t o u t A coup , s a n s q u e 
l e prince, q u i touchai t à l a q u a r a n t a i n e , 
e û t m a n i f e s t é d'autres s y m p t ô m e s de dé­
séqui l ibre que cet te exa l ta t ion amoureuee , 
on appri t qu'une n e u r a s t h é n i e a i g u ë l 'o­
b l igea i t A u n e c u r e d ' i so l ement U n e pou­
va i t souffrir l e bruit , i l tombai t dar. d e s 
cr i s e s de nerfs , l a moindre contrariété le 
f a i s a i t p leurer c o m m e u n enfant . D è s c e 
m o m e n t , le prince da Trani n e reparut 
p l u s dans te monde . On n e le revi t n i à 
Borne, n i A Florence . I l v é c u t en fermé 
d a n s une propriété ou'i l pos séda i t e n Om-
brie, entre P é r o u s e e t Assise . Le bru i t 
coura i t qu' i l é ta i t complè tement fou , e t 
qu'i l v iva i t lA-b. , entre d e u x g a r d i e n s 
q u i surve i l la ient s e s m o i n d r e s a c t e s On 
d i sa i t auss i que c'était u n e s i n W e m a l a d i e 
notre ,une mélanco l i e incurable . Les enne­
m i s de Claudia — et e l le e n a v a i t beau­
coup, dés deux sexes — prétendaient que te 
pr ince s e nortait à merve i l l e , jouissa i t 
d 'une lucidité perfa i te , et q u e l a meiHcure 
preuve de cet te lucidité , c'est qu'i l ava i t 
t rouvé n n prétexte p o u r vivre é lo igné de 
son insupportable ' emme. Enfin, on ris­
quai t l 'hypothèse d'un drame de la jalou­
sie . Le p r i n c e a u r a i t surpr i s Claudia avec 
nn amant . A la su i te de «cène dont nul 
n'avait é t é témoin , l e s deux époux en aé­
ra ient arr ivés A ee * m o d u s vivendl », qu i 
cachai t ' es des sous tragiques . . 

— « L'as-ru v u dernièrement^ L o g a » ° 7 » 
InatataJe^frArar "~~ 

— « I l n ' y a p a s de m o i s ~ u e Je n e la 
vo i e , » f it trancrniliarnent l a pr incesse , 

— « Eh b i e n ? 
— C'est toujours l a m ê m e chose . » 
J a m a i s personne, p a s m ê m e Marco, n ' a 

vait s u a u jus te e n q u o i cons is ta i t ce t te 
« m ê m e c h o s e ». M a i s le Jeune h o m m e com­
pri t qu ' i l n ' en a p p r e n d r a i t pas p l u s a u ­
jourd'hui qu'avant e t i l n e posa p a s d'au­
t r e quest ion . 

— « T u déjeunes avec m o t GlsuxKaj Z 4 
demanda-t- i l . 

— « Je n e p e u x p a s . M s u i s d u déjeu­
n e r A l'Elvséa. 

— P o u r te roi Jean, c e déjeuner. 
— B i e n entendu-
— Mais tu n e seras Jamais prête, » Ré ­

cria Marco. ^ ^ 
— « Mol L.. Le t e m p s d e p a s s e r a u Mer­

veil leux Hdtel... T a n e s a i s p a s la peu d e 
m i n u t e s qu'il ma f a u t nour m'habil ler » 

Cette femme, an e f f e t d ' u n e é légance 
foite, et oui . a u s a u t du l i t , s e metta i t en ­
tre tes m a i n s d e s doucheuses , d e s m e s -
seuses .des m a n u c u r e s , p o u r l e s so ins les 
plus raffinés, c h a n g e a i t de to^ett* en u n 
«Un d'œlL EUe n e porta i t Jamais q u . d e 
l o n g s fo irreanv. sor te de robes collai .»es, 
qui, s u i v a n t l ' h e v ^ o u l a s a i s o n , é ta i ent 
sombre* e t couvertes d e fourrures , e u b lan­
ches e t c o u v e r t e s d e dente l les Avec ce la , 
des p e r l e s f a b u l e u s e s o u d e l o u r d s bi!-"-•« 
his tor iques . 

M a i n t e n a n t le frère e t l a s œ u r se tai­
s a i e n t n ' a y a n t guère d e confidence a se 
faire, e t s en tant . comme toujours, tomber 
sur e u x cet te impress ion de distnh'-^ entre 
d e s Ames trop différentes, e t -ui s i m o o s e 
d 'autant p lus q u a n d c e s Amas habi tent 

, de* eorr«* -pétris d 'en* "bair s e m b l e V * ?t 
\ i m i ^ é £ n ^ d a j m é j i i e _ * a j u t LA suturai _, 
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